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La journée 
U 1" mal 1914, à Parti, Uiatara U 

»•«Tenir don« dm journ»»» de ce 
femre lu plu calme» qu'il j ait eu, et 
l'uae dee pieu kellei manileaUtiom 
miUiatra» qa'on tit rmu. 

Le »atra» a'eel ti Utile» Urmiaa» par 
le» kaf anaa i la Baratt 4a meeting da 
BBtadfe Saioi-Paal. 

Il y a eu, daae la fournée, 72 arree- 
MUaaa ; U plapart n'ont pat »f 

In preelaoe, «m aa «tonal» da no- 
laMaa HlHaai  «»'à SalaV-ïtienoa. 

la CaataU a». aalmiaWM • eat rtaai 
M matin à lTljeeo « Cruppl a deolar* 
ra'U n'aralt pà» »near» reçu de* non- 
rtlltt de Pas ai du eanunandant Bre- 
nttBd. La mKAatra du TraTall a rendu 
»atapte daa reeaJUU obtantu par l'ap- 
pUeatlan de la loi aur le#retrmlte», et U 
a été décidé e.u'une litta complénaen- 
latra dtaaartpiiane peurreit être lalt- 
eaa à la dlapeellion dea lutéreaaé» jua- 
ii'in 15 mal, ai lea préfet» le Jugeaient 
opportun..    ... .„ „,    Jj 

Lee traapee de aecoura aent toujour» 
coéneaatraae à U-Kanitra, attendant 
d'etre raTluilléea. Bien ajaa la attaatloa 
••h pin» raaaurante, on craint daa dé- 
fectlen» de certaine» tribu», et 11 eat 
argent que Fei aoK dégagé 

L Union du comaaerce et de l'indn»- 
irie e donné, en)onrd'hul, aon déjtaaar 
aienauel,  erenoe   dee   Champa-Ely»*»». 

91. Baaaregard, membre de I'Inaütut, 
liant* de Perla, préeldait. 

k  liaaae   da   déjeuner,   M.   George» 
Bonnefoua.   député  de   Selne-et-01ee,  a 
lait une brillante canaerie tree applau- 
die aur « le régime daa mine» ». 

m 
Leppel lnur)até par »gr WUltea 

« outre la jugement dn tribunal d'an-»» 
le condamnant à »00 trance de doan- 
magea-iniertta ,«»T»r» lee Amlealae, 
ayant été maintenu per eee nérttiere, a 
commencé k atra plaidé i Douai. 

A qnlnnalne lee concluaiona da raYO- 
cat général. # 
.la minlaUre turo a reprit ta démi»- 

Sn Chine, de» émeatoe ont été répri- 
mée» OTaaa iacoa aanglanw 

Titi et Toto 
MM. Monit et Jaurès, rajeunis car 1« 

effluves du printemps, »e sont rappelé 
leurs jeunes années, où l'on appelait l'un 
Titi et l'autre Toto, et où Titi et Toto se 
disaient entre eux : 

— Si cetait-y qu'on jouait, les cama- 
rades et nous, a la manifestation ?  

Ils voulaient faire la chose en grand, 
et ont concerté leur plan dès dimanche. 

— Moi, je »erai la police, a ait M. Mo- 
rtis, et vous, vous serez les manifestant?. 

— Oui, a répliqué M. Jaurès, pensif ; 
seulement, je vous connais, vous triche- 
rat et vous assurerez les derrières de la 
police d'une force armée»qui nous char- 
gera de belle façon. J'aimerais mieux 
que nous fussions tous des manifestants 
et qu'il n'y eût pas de police. 

— Alor», il n'y aurait plus de jeu ! 
— Mais D y aurait une fête ! 
— Halte-là ! je ne veux pas de fête du 

1" mai- 
— Alors  vons voulez faire votre Cle- 

ffi!^^utTÄsT..».«P-*-o- r 

La corbeille 
des Hôte de /Tarie 

' Voici l'heure de »e procurer la corbeille 
eharmente et variée dee Mela dejiarle da 
la Bonne Preme. Il» »ont au nombre de dix, 
et »e complètent admirablement. 

L» Mot» de Marie, du Père des Fouraiela, 
paru ce» Joure-cl présente la rucceuto« 
•V« fête» liturgiqvee de la Sainte Vierge; 
c «et un eermonnairu pour toute l'année. 

Le Moi» de Marie MetOTigae de Pontmala, 
par 1-ouM Colin, eet un récit patrioUque 
euraatural tree vivant. 

Le. aawaln <e MasaMello, t Loarnae, 
par l'abbé Pruvost, »ont l'exaltation docu- 
mentée de la grande dévotion de notre 
lamp.«. 

L'Btateara de la Tree Salnte-Tterge, par 
M. l'abbé NadaJ. est un petit ehef-CToeuvre 
th^ologique, d'une lecture facile. 

L» Moi» de Mari» de l'Immaculée Con- 
ception, du cardinal Genitari, eat tout entier 
conaacré A ce myatère, ce qui lui donne une 
valant? originale. 

Marie e« Alt Mkalatieae de l'KgUee, par 
l'abbé Mien?, convient aux temp» preaonta. 

L» Maie do Mari» tiré de» Pana et eee 
Saint», par le Père Jeanroy, dont le titre dit 
Jasat l'intérêt spécial. 

Ce» «opt volume» A 0 fr. 50 chacun, port, 
0 fr. 10, »ont complétée par l'ouvrage pana 
considérable : Coaaaleeance et amour de 
Marie, du chanoine Fobvre, auteur du Petit 
Aeotr» da Sacra Csar. Prix, 1 franc, 
port. 0 fr. 20. 

Enfin, deux opuscules très appréciée pour 
let perwömnet occupée» : 1" Moi» de Marie ; 
r Mai» dee deakiur» de Marte, par le 
R P. Ledoux. Prix. 0 fr. 10 chacun, port, 
• fr. 0». 
-Cotte bibliothèque martelé »i complète, 

route 5 franc» franco. Elle constitue une 
eouree »bondante pour les prédicateur» du 
Moi» de mai. 

KOT*. — On rit prit âr faire tet 4e. 
plus   tat possible.  Eliri  teront 

wtrwitl 

r*r mon histoire : c'est e» contrariant la 
fête du 1" mai que aemenceau sett 
donné l'apparence d'un homme d'ordre 
et a obtenu du pays une majorité ele- 
menciste à la Oiambre, et c'est par le 
môme moyen qua Briand  

— Alors, imitet-les et rompons. 
— Mais non, j» ne veux pas les imi- 

ter ; je veux »eulement faire semblant 
de les imiter. Cest pourquoi je vous pré- 
viens que ce ne »ere. qu'un jeu. 

av Bfum, jeux de mains, jeux de vi- 
lains.- ,.     „ . 

— Ne"faut-il plus se divertir un peu ? 
— je tais comment cognent vos bri- 

radea centrale» et vos agents de la Sû- 
re«, et o« divertissement ne me paraît 
pat d'njj.réel agrément. 

Reopncea-y de bonne grâce, de la 
« bonne grAce » qui vou» est tamilière, 
comme vous dites à la Chambre. 

— Alors donnant, donnant. Renonce* 
de votre cfllé. A la .manifestation. 
 Gela, c'est impossible, il me la faut, 

sous peipe de perdre toute autorité sur 
me* amis .socialistes, anarchistes et anti- 
jnilitnriot«. 

— Il n« mart pa» moins jmpottttode 
Tf'rWl^ÊVr . S ' l*rrrfM *Mleoefa'aaeTBâ>vePeaT*e^»»Bnean>*a 

grossie d'une démonstration militaire, 
»ous peine d'être accusé de pactiser avec 
le désordre. D'ailleurs, vous ne vous 
rendez pas compte combien on aime, en 
France, les démonstrations militaires ! 

— Alors, les fusils ne serseU pas obér- 
ais ? Les coupa de sabre ne seront pas 
de la partie f Les poings de la police 
seront gantés T 

— De votre» côté, les stylets resteront 
A la Corrfédération du Travail ? Les ma- 
traques-assommoirs ne seront pas sor- 
ties, les revolvers ne partiront pas ? 

— Ein tendu. 
— Entendu. 
Pourtant, M. Jaurès se ravisant : 
— Gomme on lie peut pas répondre de 

quelqÄs cas exceptionnels de surin, de 
stylei^e matraque ou de revolver d'une 
part, et de coups de sabre ou de poing 
de l'autre, je commanderai de loin, cela 
me parait prudent. 
 Si prudent qu'on ne me verra pa» 

davantage sur les lieux. M. Lépine m'y 
représentera. 
 Alors, pas A demain ? 
  Non, a> après-demain, pour causer 

ensemble de demain. 
Et ainsi fut dit, ainsi fut fait. 

VoilA comment le peuple de Paris as- 
sista, hier lundi 1" mai, au magnifique 
spectacle militaire de plusieurs mille 
hommes de troupe appartenant aux régi- 
ments les plus variés : cuirassiers, dra- 
gons, »ouaves, infanterie de marine, ar- 
tntement groupés place de la Concorde, 
rndant que vingt régiments défilaient 

travers les rues de Paris. La manifes- 
tation militaire fut réussie à merveille. 
Eile fut briHante, elle fut calme, elle fut 
digne. Si elles l'avaient prévue telle, les 
Compagnies de chemins de fer auraient 
organisé des trains de plaisir pour per- 
mettre aux populations rurales de jouir 
d'un aussi beau spectacle. 

Seulement, les brigades centrales et 
les agents de la Sûreté étaient là aussi, 
et les manifestant» églantinards s'étant 
approchés trop près, «ans assez de' bien- 
veillance et en groupes trop «erré», des 
troupes massées sur la place de la Con- 
corde, les coupe de poing de» agents dos 
brigades centrales et de la Sûreté «ont 
partis tout seuls. Et, contrairement A la 
convention, ils n'étaient pas ganté». Ils 
tombaient drus et rudes sur las épaule« 
des manifestant«, et s'il y avait de ce 
coté quelque accroc au programme, de 
l'autre coté on signale un coup de revol- 
ver un coup de couteau, un coup de 
matraque, deux coups de poinçon, qui 
n'étaient pas non plus dans les conven- 
tions. 

Ma» en définitive, autant qu ont pu le 
voir de loin MM. Monis et Jaurès, la 
partie a été bien jouée, et MM. Monis et 
Jaurès ne pourront que s'en congratuler 
dans leur entretien d après la bataille. 

Même les quelques manquements au 
contrat : astommades du populo et bles- 
sures des agents de la paix, ne peuvent 
avoir que Theureux résultat de prêter 
une apparence de sérieux A l'immense 
fumisterie du 1" mai 1911 A Paris. 

Cette fumisterie est fi Is foi« coûteu«« 
et dangereuse : coûteuse, vu le déplace- 
ment purement ostentatoire d'une ving- 
taine de régiments de province, et dan- 
gereuif, parce qu'on ne joue pas »vec 

Ëi Ton  veut donner des  goûts m$-, 
taire» A un enfant, on lui donne des 
date en plomb ; ai l'on ne »eut pat s 
nar le goût de» troubles A un peuple, 
ae lui donne pat du desordre en xmc. 

LV,      gVIUl.-«      Uli»' 

donne des sot'' "35 
laaot pat duo-   trand 

J. B. 

La Croix, 
signe de victoire 

Les ennemi« de notre foi cherchent, par 
tous les moyens, à cacher aux âmes 1« 
Croix qui, seule, peut les sauver. O'eat 
une raison pour que noua proclamions la 
vertu rédemptrice de cette Croix, pour 
que nous relevions au-dessus des foules en 
proférant ces paroles que la Sainte Eglise 
met sur les lèvres de ses prêtres : « Par le 
signe de la Croix, délivrez-nous. Seigneur, 
de nos ennemis. » 

Ces ennemis des âmes, ce sont les pré- 
juges, les calomnies. les haines qui pour- 
suivent; la personne du Sauveur et cher- 
chent à renverser l'édifice indestructible 
de son Eglise ; ce sont le* doctrines per- 
verses répandues dans les masses par la 

«i t* prmm. Se +t**~Tmnw*9 4<j 
fondateurs de la Crtri* ont voal« 
l'image du Christ figurât en Wte de see 
feuilles, comme une protestation perpé- 
tuelle de fidélité à Celai * en qui seul est 
le salut : Non est in alto aliquo salua ». 

Nos lecteurs méditeront ces enseigne- 
ments et s'inspireront de ces exemples, en 
ce Jour où l'Eglise commémore l'In- 
vention de la Sainte Croix, h Jérusalem, 
par la mère de l'empereur Constantin, 
sainte Hélène. 

. lis répéteront, à leur tour, cette invo- 
cation : « O Christ Sauveur, sauvez-nous 
par la vertu de la Croix I » 

Aujourd'hui, comme toujours, ta Croix 
eat signe «e victoire: tn hoc «teno vincett » 

Le défont frtyae dims 
dfimt la Cour d'appel de Douai 

Ls procès intenté à Mgr Williez par la 
Fédération des Amicales et par l'Amicale daa 
iristituteurs   du   Pas-de-Calais   est    vena 

la Cour de Douai. 
iiun |iniN amijasi i n 

'irttenu leppel   intirtàW~^*#™JI  r„ 
contre  la  condamnai ion   à  900  francs  dé    " 
dommages-intérêts dont  l'avait frappé le 
tribunal d'Arras. 

Le premier président, M. Paul« présidait 
l'audience, et M. Gros occupait te siège du 
ministère public. Après que M. Haeuw eut 
déposé ses conclusions, M* Paris, l'éminent 
avocat du barreau d'Arras, établit avec une 
remarquable clarté : i* que la plainte des 
instituteurs n'est pas reoevable, parce que 
le droit d'ester en justice ne leur est r»A 
connu ni par la loi de 1001, ni par leurs sta- 
tuts ; d'ailleurs, aioute-t-il, comment vous, 
Amicale du Pas-de-Calais, qui n'étiez pas 
née au moment de la publication de la let- 
tre des évéques, pouvez-vous demander ré- 
paration du préjudice qu'elle vous aurait 
causé ? 2" que, pour le fond, six des griefs 
allégués ne tiennent pas debout, étant fon- 
dés sur des inexactitudes, et que le sep- 
tième ne constitue pas.iiu abus du droit de 
critique. En parlant munie ils l'ont fait, 
k-s évèques n ont fait qu'accomplir le de- 
voir de leur charge. 

M* Flach, du barreau de Paris, qui plaide 
cette affaire pour la**sixième foii à moins 
que ce ne soit la dixièmefte|$ayewopposer 
quelque argutie juridique ss> solide et bril- 
lant expose de l orateur catholique. L'avo- 
cat général présentera ses conclusions le 
15 mai. 

Souscription exceptionnelle 
pour 

le Denier He SaMeire 
Report : 47 380 fr. 10. 

Colonel et comtesse MaJher. à Versailles, 
500 fr. — Ce que IWeu garde est bien gardé, 
SO0 fr. — M. le directeur de l'auvre Saiirt- 
Charles, r.nmmont {Belgique;, 100 fr. — Ano- 
nvrrte de Bessègcs, 100 fr. — M. Demalson, à R., 
50 fr. — Anonyme. 50 fr. — Sitte Marie Coqull- 
ilette, 50 fr. — l'fte pèlerin« de la béatification 
de Jeanne d'Are. 50 fr. — Au blen-siaé Poallfe, 
Joseph, 10 ans et demi, et Pierre 7 ans «t demi, 
4 fr. — Cne tante de petits conunuo*»v.ts  S fr. 
— Moirtmiacl, 5 fr. — I'M tant« et ses oeux 
nièce*. 10 fr. — Noyon, anonymes, it fr. — 
line famUle hre-tonne, to fr. — Un prêtre es- 
ohwe de Taarle. 5 fr. — M. No«, précepteur. 
à D., 4 fr. M). — Mme et M. Guirauden, phar- 
macien à Cette et leurs trots eftfèattis, s fr. — 
Lo mère de quatre garçons. 0 fr. 50. — Pour i« 
fasse et la France, 2 fr. 30. — Trois pauvre« 
ftécuisrisées, 1  t<. — Mm" Lemoiœ, A M.  C., 
5 fr. — Vn prêlrs Lfcngrol* et s« scaur, 5 fr. — 
M. le ol.anomc ftoulvem, k M., U fr. 60. — 
M. l'abbé Oeaimi, Le Mans, t fr — Mm« Adrtao 
tirtaon. k A.. 5 fr. — Lu FratenttL*) rfu Tiars- 
OMee dr Ssint-Frsoçoi«. k fieiu. 10 f.-. _. une 
neUte commuiliants de 9 ans. Z fr. SO. — Made- 
leine et Jean B.. t l>. — M. H. Otasgay. k r* 
6 fr, — Marie Peknas et Eugénie Daknss. 6 fr! 
— J. Duverny, k Ghambéry. 5 fr. — A. OiSta*. 
late, k T., 6 fr. 50. — Mme de Vaunernier, 10 ft. 
— M. l'abbé R.. à Taçnaa. 1 fr. 50. — M. Roy, 
La Pleche/IO fr. — M. l'abbé Qusnard «t un 
pénitent, al fr. — M. l'abbé Patet, k Bourg, 1 fr. 
— Ua «stfant pauvre, 0 fr. 50. 

Mme Olbert. M fr. — Louise Rolltn, 10 fr. » 
Mlle Maria, 1 fr. — 8. Félix, k Parts. M fr. — 
M l'abbé Gobrech. cur« As Notre-Dame de Pel- 
laria, k L„ 10 fr. — M. l'abbé Gutrehaie. k M., 
5 fr. — l1oe grand'mére pour ses enfants ot sas 
petits-enfants. 10 fr. - t ne domestique. 1 fr. — 
Trois Bretonnea dévouées au Salnt-Pere, lt fr. 
— M. l'abb« Bourrée. K L.. 5 fr. — M. l'abbé 
Dubois. 1 fr. 50. — Mlle de Gulllebon. 10 fr. — 
E M.. 5 Tr. — Mme Sauvai, 5 (r. — MoogreoJer 
Ü'Amiens, pèlerin us Home, 1 fr. — Mme tfc#ftue 
Pduant, i<ï fr. — Trol«. Castrats«, Î7 fr. — 
M. la D' Bonnevlllr. k T.. 10 fr. — M. Léon 
Malnfrnv. k <;.. tO fr. -- M. et Mme de Coat- 
Utrel, td fr. — Anonyme de Lepulx. tO fr. — 
M Casimir Jean. Les Arcs, 20 fr. — lu prttr* 
de Pertgueux. 20 fr. — l'ne abonnée da la 
Croix, 11 fr. 80. — t ne conrierg* de Grand 
aéiutnalrs, décorée par Pie X. 10 fr. — M. et 
jlin« l^-grolsr ^édevitfc, |Q.fr.^, & Mjuss, 

^JWrXlMz 

— M. reanéiel. à L, t tr 

franae aTon« 
*na» Baeaal, » Ton!. C ... 
f fr. — Un Sainl-OIronnal«, I 

au'salai-Père poor 1» Docret'Quam 
du Murtjlfian. | puait, * fr. — Un Breton 

diffusion du coant diffusion du chant grégorien. I fr. — Humble 
ooolf. Ouerand», l fr. —Vl»a Pie X I. iape el 
roi, i fr. — Une grand'mére pour ses enfants et 
petite-enfante, 1 fr. — A. M. P., MarveJoU. 5 fr. 
— M. P., Fiera, 5 fr. — M. le curé de Bouge- 
mont et ae» sœurs, 8 fr. — Anonyme de Maine- 
et-Loire, 5 fr. — M. Oct. Chambon. directeur de 
la foarfooar, 5 fr. — O. Jumaucourt, a Marie. 
3 fr. — Anonjrine k F., t fr. — Vive Pie X ! 
cheminot e< Romaine, a P, 1 fr. — Aaonjme 
pour la Saint-Pére. î fr. — Un oére de famille. 
Btrloh*, «r. —'A Pie X, pour la guerlson d'une 
malade î fr. — Anonyme. 3 fr. — Marie Régi» 
demande la particulière bénédiction a Pie X, 
Z fr. SO. — Hommage à saint Boon, 5 fr-. — 
Anonyme de Dole, a fr. — Deux institutrices 
libre» de O. (Vendée*, 5 fr. — Une famille de 
Selnt-AIgnan, » fr. — M. G, 0 fr. Ï5. — Un 
curé de campagne. 5 fr. — Marcel B., a A., 
10 fr. — L'ne zélatrice de la Sainte Eucharistie, 
S fr. 

Total : 4« «47 fr. 95. 

GAZETTE 
Cinglinte leçon 

Do notre correspondant de Vienne : 

SSrsflS^BudapeanV devaiTfafre jouer 
pTochairtement une pièce dont il est su- 
perflu de nommer ici le titre et l'auteur. 
Lee rôles étaient distribués. Or, cette se- 
maine, trots acteurs, MM. Hegedus, Szereny, 
Tannay, et deux actrices, Mtnea Messaros et 
PaUIay, se rendirent chez le directeur à qui 
M. Hegedus, porte-parole du groupe, fit la 
déntaration suivante : 

M La pièce en question contient des cochon- 
neries telles qu'un vieux sergent aurait 
honte de les dire : on ne peut pas exiger 
d'artistes qui sont gêna de bon goût qu ils 
revêtent des choses pareille». En ce qui me 
concerne, ajouta M. Hegedus. je ne suis 
aucunement disposé à favoriser le goût du 
public dés grandes villes pour les cochon- 
neries exagérées, c'est pourquoi, au nom 
de mes collègues et en mon nom personnel, 
je vous prié de retirer la pièce. * 
- Le directeur fut très surpris de ce dis- 
cours, mais il donna raison aux artistes et 
retira La pièce. Cet exemple a d'autant plus 
de signification qu'a vient d'une ville fort 
peu »pointilleuse. 

Ministresse maçonne 
VAltkotmany,  le grand   Journal   catho- 

lique hongrois, signale un fait qui carac- 
ariaitemeiit le haut personnel gou- 
 r d'Autricne-Honjp'ie. Lnote! fle 
-Waçoanerie-ds» Budapest a reft» «n 

ent nu« tapisserie, oeuvre de Mme la 
romtesse Khuen-Hedervary, femme du mi- 
bistre-président hongrois, lequel est le fa- 
vori et homme de confiance de l'empereur- 
roi. 

Par contre, M. Polonyi, ancien ministre, 
auteur du discours très remarqué sur la 
prédominance néfaste de la Franc-Maçon- 
nerie en Hongrie, est en butte aux atta- 
qués constantes du personnel politique 
viennois, attaques qui continuent même 
après sa chute. 

M. Messimy protège lee grosses bêtes 
Nos colonies et notamment celles du con- 

tinent africain ne sont actuellement pour- 
vues d'aucune réglementation d'ensemble 
concernant l'exercice de la chasse dans les 
régions tropicales. Celle-ci, sauf certaines 
restrictions partielles et d'ailleurs peu effi- 
cace«, eet absolument libre. 

Il s'ensuit que la faune de no* possessions 
d'outre-mer risque de diminuer considéra- 
blement dans certains pay?. 

M. Messimy, ministre des Colonies, s'est 
préoccupé de cette question et (*n a confié 
l'étude a une Commission permanente qu'il 
a instituée par arrêté du 14 avril. Cette 
Commission, composée de membres du Par- 
lomemt, de fonctionnaires du ministère des 
Colonies, de naturalistes et de spécialistes 
cynégétiques, sera préaidée par deux an- 
ciens ministres de I Agriculture, MM. Mou- 

§aot et Raynaud. On y étudiera te. question 
u permis de chasse, de la limitation du 

nombre de pières de gibier à tuer, etc. 
Il faut dire que si, dans certaines régions 

de l'Afrique, il est bon de protéger des ani- 
maux tels que l'éléphant, il en est d'autres 
où, au contraire, l'éléphant, considéré 
comme animal nuisible, ravage les récoltes 
des indigènes et dévaste les forêts. Lors- 
qu'un éléphant, pesant cinq ou six tonnes, 
fiasse au trot dans un bois, suivi de sa pe- 
lts famille, il n'est pas d'arbre qui t'ar- 

rête. 

Triste constatation 
Un document publié par l'Œuvre expo- 

sait que le personnel des grands hôtels est 
tout entier composé d'étrangers, surtout 
allemands. Il en est de même dans presque 
toutes les villes de France, non seule- 
ment sur la Cote d'Azur, mais sur les fron- 
tières et même dans l'intérieur. Les riches 
Américains ou Anglais qui roulent en auto- 
mobile sur nos belles routes sont stupé- 
faits de trouver un personnel allemand 
dans tel bétel du Cher ou de l'Allier ; il« se 
demandent si la France est complètement 
germanisée. 

Funèbre consolation! 
Devant le cercueil de M. Constant Dulau 

député des Landes, M. Cbaulet, député de 
Dax, a prononcé quelques paroles émues. 
8a péroraison mérite d'être retenu« : 

« Dormes votre dernier sommeil en terre 
chaloasaise, homme bon et serviable, doux 
poète contemplateur de la nature, dormes 
sur ces coteaux verdoyants qui ont retenti 
si souvent de vos exploits cynégétiques et 
que les palombes, dans leurs migrations du 
fir intemps «i de l'automne continueront à 
rAler de leurs ailes rapides. » 

Enfoncé, Bosauet I 

L« toJHe a>« Parisiennes 
La taille des Parisienne«, s la toise, serait 

plus élevée que celle des Parisiens, parait- 
Il. 

C'est l'Académie des sciences qui l'af- 
firme. 

Deux savants, MM. Marie et Mac-Aulifle, 
ont entrepris une enquête à cet effet. 

M. Edmond Perrier, directeur du Muséum 
d'histoire naturelle, qui a fait part des 
menauratH-na entrepris«« par les deux sa- 
vant* sur ^5» Parisiennes, a fait rememiaér 

que las femmes,  à  Paris,  non   seulecaasit 
étaient m moyanne be*ucoup plus BXÊÈm | 
que leurs soeurs du Midi, maiavaaissi «aj'etls» 
étaient plus hautes que les AHtiaoï. 

LA taille moyenne de la Persienne eat 
en effet de i",5*7, alors que la moyenne fé- 
minine n'est que de l",5-i. 

Mais on ne dit pas depuis combien de 
générations ces Parisiennes étaient de Pa- 

Le Loup et la Cigogne 
. Un voyageur s'était attablé joyeusement 
avec quelques anits, au buffet de la gare 
du P.-L.-M. Tout à coup, on l'entendit pous- 
ser un cri et on le vit se lever et fuir vets 
ht sortie, en se tenant la bouche. 

Un os de poulet lui était resté, comme 
au loup de la fable, bien avant dans le 
gosier. 

Ses compagnons affolés et les garçons du 
restaurant se précipitèrent à sa suite. 
Tandis que le voyageur Buffoquait, se pré- 
Sarant à rendre rame, un garçon, fort 

abilement, arrivait à lui faire cracher 
l'os pointu, et le voyageur, peu à peu, re- 
venait à lui. 

C'était le financier Rochette, qui se pré- 
parait & s'en aller en vacanees et qui avait 
failli   aller ad patres. 

Quand le garçon du restaurant sut qu'il 
avait plongé les doigts dans le gosier de 
Rocheite. il se souvint de l'histoire de la 
cigogne, et se trouva, comme elle, trop 
heureux de s'être retiré de la* gueule du 
loup. 

Qu'a prenne garde à ne jamais retom- 
ber sous sa pastel On lui colleMit des 
actions de mines invraisemblables. 

Tyranneaux sectaires 
M. Robert, maire de Vergongheon (Haute- 

Loire), dont nous avons eu trop souvent 
déjà l'occasion d'entretenir nos lecteurs, ne 
désarme pas. Qu'on en juge : 

Les Saurs de Vergongheon occupent un Im- 
meuble que M. Robert est parvenu ä faire en- 
vahir par les eaux pluviales. Grace à des ca- 
niveaux habilement disposés par ses soins. Il 
ne peut pas pleuvoir dans ie vfllage de Vergon- 
gheon sans que l'eau ne fasse Irruption dans 
cette modeste résftdeoe«. 

Pour se protéger, «t pour protéger L'immeuble 
qu'elles occupent, ces pauvres Sœurs n'ont 
trouvé rien de mieux que de foire un petit 
barrage avec de 1a terre glaise sur le seuil 
même de leur porte, et sans empiéter d'un imi- 
lirtietre SUT le voiti publique. Ce taavaJl n'était 
pas. bien savant, du aselns en»p6ohait-»l l'Inon- 
dât ton. 

Fureur de M. Robert, qui dépêche son garde, 
lequel dresse procès-verbal. CitaUon devant le 
traun«! d« «Impie police à l'audience du S6 sep- 
tembre ltiO... Transport du tribunal sur les 
lieux.. Dépêt de conclusions... Et le 24 avril 
1911 Jugement qui, bien entendu, annule le 
procès-verbal. 

Eair*a« que #6 préfet dé 1« Haute-Loire 
se «Isetter« aufta à, agir aoutre l'auteur 
d'abus d'au tort fë aussi odieux T 

Conseil ttes 
Les ministres et soua-aecrétaires <fl 

»e »ont réunis ce matin en Conseil t lïn»> 
»ée, BOUS la présidence de M. FalUereaT 

PAS ENCORE DE NOUVELLES DE FEZ 
NI   DU   COMMANDANT   BRElfOHD 

Le ministre des Affaires étraocèras a 
fait connaître au Conseil qne ce malia ea- 
core il n'avait pas de nouvel)«» de Fe« ni 
du commandant Bremond. 

Le ministre de la Guerre a *~™innrt qua 
la colonne de secours poursuit sa mareae 
en avant aussi rapidement que poiMble 
suivant le« ordres donnés. 

LES  RETRAITES OUVRIERES 
.*.   HIIUI.H D uu   imvan  s  reuai 

au Conseil des résultat« obtenue par 1 
plication de la loi des retraitât aTäaS 

Le ministre du Travail g rendu aaaajM 

i a la, 6K» 
du 30 avril, date fixée pour la clôture de 
la première litte d'assurés. 

En   raison   du   nombre   bea 
considérable  d'inscriptions   coi 
dans les derniers jours d'avril, 
dans IBS grandes villas, le Co 
qu'une liste complémentaire 
laissée à la disposition de» 
qu'au   15 mai,  dan«  lea  é 
les préfets le jugeraient utils, et m nil 
en puisse résulter aaoun retard pats û» 
mise en marche de la loi dès le t jaJUaf 
prochain. 

' Ce» pemiérv» listes neaont d'aiaee 
tinées qu'à fournir un premier travail 
préfectures,  et permettre de deliv 
cartes aux intéressés et de les taire 
cier de la loi dès le 3 juillet, au 
facilités doivent tare laissées aux _ 
de se faire inscrire jusqu'à cette data: 
même après, tant qne dorera la parUa 
de mise en marche de la loi. 
maine, les noms des nouveaux 
root transmis par lee soins des 
préfet«,   conformément aux 
des circulaires. 

LES TISSAGES DE 
Le ministre du Travail a «■ 

mis à la signature du pretldaat de la 
blique un décret organisant un ~ 
travail à Samt-Etienne pour 1" 
tissage. Ce Conseil sera fe premier aai"àara 
«té institué depuis la loi de 190& Un antre 
Conseil sera incessamment créé à 
pour la construction mécanique. 

Sectarisme   ridicule 
Au ©ours de la dernière réunion du i 

municipal de Saint-Ouentin   lecture e 1 
née du décret relatif aux rue» a» l'B 

nom de ChevaTleivde-i,i 

Le 1er mai 
A Paris 

Après la masitestatiBn 
de la place de la Concorde 

Nous avons donné le récit dr*. Incidents qui 
se sont produits place de la Concorde. Voici 
quelques renseigne ni ents complémentaires sur 
lVtal des blessés et les arrestations  : 

M. Guillaume, l'officier de paix blessé, après 
avoir reçu à l'Hotel-Dieu les soins nécessaires, 
a été transporté a l'appartement qu'il occupe 
dans la caserne de la Cité. Ira reçu dans la 
soirée  la visite de M. Monts, His  et  chef du 

Parmi les arrestations opérées an L 
r après-midi,  U  convient  de  signaler 
M. Henaudel, administrateur de l'JTunM 
fut d'ailleurs arrêté sur sa propre f 

Son but était de  protester cosri 
d'un agent qal, a là vue de r«ocsL_ 
sellier municipal de M. Jean Varennea, i 
pas dissimulé son appreciation. 

72 personne« ont été arrêtées au «Ml 
Journée, 

Le meeting du soir' 
au manège Saint-Paul 

Les chômeurs et maotfctstsats 004 i 
soir lundi, «an grand meeting au i 
Paul. 

Les orateurs syndicalistes ont 1 
lités policière« et rinriiiiiisflil l'Miaimfcn il 
rer la grève génaraie. On Tî*ITTY1 ■ rhJ 
sèment  la proptMitton tait« par pllialiiiBp  sas 
leurs de saldier le Ortsnd-Prtx «t 1« U «assssff 
pour ennuyer les bourgeois. 

Types de manifestants arrêté« 

cabinet du prévident du Conseil ; de MM. Mau- 
rice Quentin et Ciierest, vice-présidents du Con- 
seil municipal et du Conseil général, ainsi que 
celles du préfet de police et de M. Touay. 

L'interne oui a examiné M. Guillaume es- 
time que la blessure n'est pas dangereuse. La 
lame a glissé sur l'omoplate sans atteindre d'or- 
ganes essentiels. 

L'agresseur de M. Faralicq, ofOciec de paix 
ba*ssse a la tête d'un coup de masse, est un 
nommé Le Cmiannec terrassier h Saint-Denis. 
Il a déclaré avoir cédé a un mouvement d'em- 
ballement, provoqué par l'arrestation de l*un de 
aes camarade«, n a été trouvé porteur d'une 
masse en caoutchouc à bout de plomb. Le 
Couaanee a été mis sous mandat de dépôt- 

L'individu arrêté pour avoir tiré une balle 
de revolver s'appelle Jules-Aimo" Mezerettes 
emploie 4 la Société générale. I] a prétendu 
avoir tiré ea l'air, nn ;» trouvé sur lui un re- 
volver  encore   chargé   de   sept, stalles. 

Au cours des charges effeelBées par lei cui- 
rassiers dans le*.n<i>uuels des Champs-fHvséfs 
o> nombreuses personnes ont été nleasées* 

La plus gravement atteinte est M. Ma über t 
Piétiné paç les rtaevaus. il se plaint ée contu- 
sions abdomiiKii ■-, 

Cinq autres Ùefjvs ont regagné leurs domi- 
cile» aprti avoir f\i patis'- 

LE 1« MAI A PARIS 

L« troupe refoulant la foule 

sur la place de la Concorde 

att-lviiL90raï!' lue&ue« groupes trop leauué.«« 
tep«iM funtM hâtés <Wleur Daar«sslMV 1 arrivée des agesAs. —*m>m par 

Deux agents biemis 
Tou" paraissait terminé. Par la rue d« IsWsi 

et par las quak, les demie« groupes S"«5S 
SîStf «ulenr™I»«"éa vers te^LS dîls 
Basmie, lorsqu'un violent mettent »e>ra£its." 
quai des CélesUns. Pnjeiwr« lndivMus passsJeirt 
devant un barrage établi sur ce posai; lor«aou« 
lun deux, sortant <ie sa poohe un revolver 1« 
braqua dans la direction des gardiens ds 1« 
paix qui formaient le barrage. 

H n eut pas le temps de faire feu. Deux «sas- 
peetcurs de la Sûreté se précipitèrent sur hrt 
et tentèrent de le désarmer, aide» par ta» nr- 
dlens cyclistes Portenseigne et Garnie, eu 
XIII* arrondissement, 

A rc moment, un autre individu accourut au 
secours an premier. Voyant son camarade-SMC 
prises avec les gardiens. Il frappa ceux-ei d« 
plusieurs coups rie stylet. Les deux «gants 
atteints à la poitrine et aux bras, rela«f»srent 
leur étreinte. L'homme nu revolver et --n nssns 
rade prirent la fuite. Ils ne purent etra raMnia 

On s'empressa auprès des deux blesser» - « 
ceux-ci  repoussère«  »out  secours,  st. i 
leur  bicyolette. qttTk»  rraiea, ,   ' 


